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Fig. 2(i.

PLANTES CULTI VÉES EN GÉNÉRAL.
37. Vers qris (Cut-worms, Noctmdiv).—Cm redoiital.les enne-

mis qui, dans les mois de printemps, causent sûrement aux cultiva-

teurs de plus grandes pertes qu'aucun
autre insecte, sont les chenilles de
plusieuî'ïs papillons de nuit aux coii-

Icuis })cu voyantes (fig. 25). La
tigure 2() représente une de ces che-

nilles qui sont lissjs, reluisantes,

comme graisneuses, de couleur som-
'^' ' bio, mesurant î.u moment où elles

ravagent les lécoltes d'un demi-pouce à 2 pouces de longueur.
Elles se lepaissent la nuit et le jour se tiennent cachées. La plu-

part des espèces pondent en automne et les

jeunes chenilles atteignent environ un quart de
leur taille avant les froids. Elles passent
l'hiver dans la torpeur et au printemps sont
prêtes à attaquer les jeunes plantes cultivées

dès qu'elles ont lové. La plupart ont pris
tout leur accroissement à la première semaine do juillet, où la che-
nille se fait une cellule dans le sol et s'y transforme en chrysalide
pour en sortir un mois plus tard sous forme de papillon.

Remèdes.—1° Culture propre.—Puisque les chenilles de beaucoup
d'espèces éclosent en automne, en enlevant tous les végétaux du sol

aussitôt que possible en automne, on les prive de leur approvisionne-
ment de nouri'iture et on détourne les papillons tardifs de déposer
leurs œufs dans ces ten-ains nus. Les champs et les jardins qu'on
laisse à la tin do l'automne se couvrir de mauvaises herbes ou de
plantes adventices ne pouri'ont guèi'e manquer d'être infestés au
printemps suivant.

2° Pièges.—On peut détruire des quantités de vers gris en pla-
çant entre les rangs des cultui'es infestées ou à de courts intervalles
sur les tei'i'ains infestés, des paquets de quelque herbe succulente
qu'on a préalablement empoisonnés en les plongeant une fois liés

dans un fort mélange de vert de Paris et d'eau. Les vers mangent
les plantes empoisonnées s'enfoncent dans le sol et meurent. Quand
le temps est chaud et sec il faut placer ces paquets après le coucher
du soleil, et on peut mettre sur chacun un bardeau pour les em-
pêcller de se flétrir


